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RE C O MMENDÀTIÔNS 

ORDINAIREMENT F A I C T ES, 

j ScprcfcliccscnlachaitcdcSoiflons 
durant fa Conférence , & MefTci- 
gneurs les Princes prefents. 



far Pierre dv. Blanc* Frotonotairt 
•du jaincl Siège <tApoftolicjHe 9 I)ù^eHr enThtologie, 
t/fame/hier, & Confiillcr trdirrahx 
du Rov. 

Crcdidi, proptec quoj locutus fum. 

Parce que ïay creu : V oyla Voccafion pour laqvcHk 
ïay parlé, &prefché. Plalm* nj. 
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A PARÎS, 

thcz Pierre Chevalier ruS S laques 
à l'Image iaindt Pierre près les 
Maehurins. 



M, DC. XIV. 

-*f*w priuilcge d,i Roy. 



i/fttcftatiorr de M wfeignenr rEuefijuc de Soijfotisr 

NOvs Hierosmi HeKneq^v iN,par 
Il grâce de Dieu & du faind Siège Apoftô- 
I qr.e Euefquc de Sortions. Sçauoir faifons qûe 
Mciîîie Pierre du Blanc,Prothonotaue du faindfc 
Siège, Doreur en Théologie, Aumofnier & 
ConteiHçr ordinaire de fa Majefté a prefché plu- 
sieurs fois dcnoftre àuthorité & licence , & mef- 
me^ durant la Conférence tenue à Solfions en 
rri icedeMeireigneursles Princes, l'cxtirpa- 
r,or- ..'es hetefîes, pour la gloire de i'Eglife, i a- 
j a uiflement des mauvais confeils, pour lad- 
Ûar,; rment & repos de l'Eftat, & quauflï il a 
exhorté touslcsiubjcttsduRoy à prier éternel- 
lement Dieu de le vouloir maintenir en profpcri- 
té & faute aucc Monfcigneur fonfrere , & de 
combler Tes longues & ties-hcureufcs années de 
fesdiuincs grâces, pour par elles cftre touliours 
redoutable à fes ennemis, autant qu'aymableà 
fes fubjcâs, Sçauoir faifons en outre qu'il a ex- 
horté vn chacun de fane particulières & publi- 
ques prières i Dieu ,arin qu'il plcuft à ta diuinc 
bonté de lêconder les bonnes '& iainûes intén- 
flgtions'de la Royne Régente, pour maintenir la 
France en toute paix 6c tranquilité. En tefmoi-, 
gnagedequoy nousluy auons donne la prefente 
atteftation , que nous auons fîgnee de noftfe 
main, & faitt Ibuififencf parnoftrc Secrétaire or- 
dinaire le 16. iour du mois d'Auril X614. 

HIER. E- de S ois sons) 

far commandement de mon dit Seigneur, M on feignent 
tEiiefyilc duditSoiJfons. Covktonni, 



AV ROY. 




Ire, 

Si l heure, qui 
pour me faire voir 
Sotfjons>prika ma 
njeué du glorieux 
ohjtB de ijoftre 
Màjtfté , meufl 
peu aujfitofl faire mourir., qu'affliger ; le 
tiens apurement four vray , quelle eufi 
pluftojlejlé la dernière de mavte, que la 
première de mon tourment : Ses pomfles 
ejloientfi acérées & fortes , S l R E, 
mon courage fi efmoufjé^jr ma débilité fi 
grande , que ie nauoupas de forces aJfeT^ 
pour ne point céder y ou fléchir a mtlle in- 
quiétudes, dont î origine efioit mon fetd 

A ij 



tjioitnement&en qu'il neuf point d'au- 
tre but que de me Uffer toufiours viure 
tnj epar die de la fidélité, obeyffance, & 
ttes-humble fermée , que ma naijfance 
doit a wflre ^ifaiefté : Mais depuis 
fiele fe daignaft de fi fiuorablement 
accueillir mon retour de biffons , mon 
Ame y Si r e , lors affranchie de toutes fes. 
trifiejjes pajjeesy commença de s' intérieu- 
rement obliger àellemefmes, de ne fe plus 
déformais 'vouloirpaffionnement re/iouyr 
W repo fer, qu'en des avions particulières 
ou publiques, efquellesie puijfe toufiours 
emdemmmt faire- cognoijlre à -votre 
Mfftcy comme tay beaucoup plus 
de défit de me rendre recommendable en 
ta fer u ont , que par fes petites Recommen- 
cions que îofeluy offrir auee autant 
a humilité , que le plus pand Roy du 
monde en peujifiubaitter de celuy qui ejl, 

S ras.dcfaMajcftc, 

&J*bvJ,\.t Prçtonotajre oy Blanc. 
A Paris ce zo. May itf J+t 




RECOMM ENDATIONS 

faictes $J prefihees à So/ffons 
durant U Conférence. 

Rsmier quei'cn- 
trc plus auant en 
difcours , touchant 
le fujet que iay à 
traicier en ma pre- 
fente Prédication, 
permets à ma mémoire ( ô ma bien- 
aymee SoifTons ) qu'auiourd'huy & 
toufiours ie te rarraichifle la tienne 
de ce feu grand Prince Duc de Ma- 
yenne ton reftauratcur, de qui tu as 
hérité, non feulement fa parfaire 
image qui te le reprefente au naturel 
en les gouuetncnuns , gencrofité & 

A »j 
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courage : mais auffi la prccicufc reli- 
que de fes cendres (àcrees. Permets 
doneques , ô SohTons, que ic recon- 
iure par elles , de vouloir toufiours 
eftre paflionnement ialoufe pour l'a- 
mour que tu doibs à l'Eglifc Catho- 
lique, Apoftolique &: Romaine; Se 
pour la hdejite & feruice , àquoy tu 
es obligée à noftrc Roy , par tout 
droict, & diuin , & humain : & pour 
la paix gcneralle que tu doibs fou- 
haitterà tout Ton Royaume , & par- 
my fesfubjects. 

Que fi tu defircs fçauoir quel eft 
l'élément contraire, & l'enncmy ixàé 
dc l'Eplifc, pour euiter lesdars, & 
t'en donner de garde ; C eft 1 nerelic 
(ô Soiflbns) c'eft l'herefic, porte- 
boiiette de Pandore, protecollc , & 
feule origine de toute diuifion, de 
toutes fes fatigues, & guertes. Pries 
doriques Dieu ô Soiflbns, ô Fran- 
ce, ô L-hreihente, qu'il luy plaife Ta- 
^ 4 " " 



hcantir, & de vouloir par fa diurne 
mifericordeconucrtirtous les héré- 
tiques corrompus , corrompans &c 
corruptibles , & aufli les faux frères, 
qui toujours leur adhèrent, & qui 
en cachette leur fout efpaule, & leur 
preftentlamain. 

Le Chef vifible , & fouuerain Pa- 
fteur de l'Eglife , c'eft noftre faindb 
Père le Pape, malgré les Schifmati- 
ques , Politiques ôc Hérétiques. 
Pries Dieu, Dieu qui l'a eftably & 
faid feoir en la chaire de faindt Pier- • 
rc, ( ô SonTons) tous Chatholiques 
priez Dieu , que les clefs de la lou- 
ucraine authorité en l'Eglife, qui luy 
a commifes, qu'elles ne luy puilTent 
iamais cheoir de fes mains tres-fa- 
crées, nonobftant l'impiété, la vio- 
lence , & rage de fes ennemis , & de 
Dieu,qui voudroient luy ofter. 

Les principaux arcs-boutans, & 
fouftiens de l'Eglife , ce font tous fes 



Prélats & autres Pafteurs cahoni- 
quement eftablis, & lcgicimement 
enuoyez ; Prions pour eux tous le 
fouuerain Pâfteur de nos araes ; afin 
qu'ils n'ayentifendormiràlagarde 
de leur troupeau que les loups enui- 
ronnenticux dis - je qui ont efté choi- 
(îs pour eftre fentinelles fur les mu- 
railles de la faincte Syon > & pour 
aufli pofleder eux tous feuls les biens 
de l'Eglife fans auarice, comme fes 
honneurs fans vanité ou ambition; 
Priant Dieu (ô Soiffons) pour tous 
les Prélats & Pafteurs, ayes fouue- 
nance de prier fa diuine bonté pour 
le tien; afin quelle veuille te le main- 
tenir aufli longuement,quelle te la 
donné neceiTaire. 

La pefte & la gangrené de tous 
les tftats , ce font tous les mauuais 
pendants d'oreille. Prions tous Dieu 
qu'il luy plaife de di/lîpcr les mau- 
uais conicils, 8c d'illuminer tous 
.<; ' • ceux 



ceux là qui les fuiuent , & de vouloir 
aufli empefcher > que fi iufqucs icy 
Ton en a couué > ou que fi encor l'on 
en couuc pour le prefenc , qu'au 
grand iamais ils ne les puisent point 
cfclorre, 

s Le chef de la France , c eftnoftrô 
Roy, image viuantede la diuinité> 
Pource.,finousfommcs encor beau- 
coup plus de coeur, que débouche 
fes tres-obeyffans, fes trcs-humbles 
& fes tres-fidelles feruiteurs & fub- 
jc6h, commenous deuons eftrc ; Ne 
ceffons doneques de faire particuliè- 
res & publicques prières à Dieu 
pour fa longue & bien-heureufe viej 
afin que fil le nousafai&naiftrele 
plus grad Roy du môde,quil le nous 
maintienne le plus heureux, & le 
nous conferue comme noftxe Palla- 
dium,&noftrefauue-garde 5 &que 
auiFi il luy dointauecraccroillement 
de fes ans,celuy de fes diiiines grâces^ 



pour par elles le rendre toufiours 
autant redoutable à fes ennemis, 
qu aymable de tous fes fubjedh. 

Si doneques nous voulons ne 
point nous fouruoyer, ne fuiuons 
que les pas de fa Majcfte, ne chemi- 
nons iamais qu'en fa craintc.ny n'ef 
perons qu'en fes faueurs. 

Le coeur de la France, ccft la Royne 
Régente, Royhcfans aucune flatte- 
rie de fa vertu, Roync des vertus, de 
mérites, & dont certes clic en a beau- 
coup plus parfai&elapoffefiion, que 
non pasnouslacognoifîance , pour 
ireftre la vertu quvn nom cjuingni* 
fïcccqu'cll; la Majetté, & elle citant 
l'eft re parfait de tout ce que la vertu 
iignifie,Prions doneques tous Dieu, 
grande & petits , pour afin que 
l'ayant eftablic , il la nous vueillc 
maintenir aucc autant d'heur & de 
rcpos 3 qu clic en a produit à.laFrarir 
cc , & pour afin qucaufliilla vuciilc 
confblcr en les afuiclions ; £c iaftçan- 



t. N Il 

chir de celles que fa Majefte' patit& 
iupporte pour le repos de ies fub*- 
jc£h. Eilcuons pour ce toutes nos 
plus humbles prières li Dieu, 
afin qu'il féconde les bonnes & frin- 
cStcs intentions delà Royne, de bon 
confeiljde coeur & de courage. 

Lcfôycdela Frande >foye fculfie- 
çc, & 'lèul origine du lane; Tcftime 
principalcmct ertre ion AltcfTcfrcre 
vniquede fa Majellc^n après Mon- 
feigneur le premier Prince dtu fong, 
teïàtmidcl&ïoy. Prions tous Iefus 
C h r 1 1 1 n o ft r e S a u u e u r , qu i a t o u t e { - 
panda le fien pour le rachapt du 
monde, que pour l'embotn-poindt 
&.ialutdc la France , tout le fane 
royal qui la viuitie luy puifleiufques 
à fa dernière gotiKC,par des tres-fôiv 
gues \ & des cres-heureufes années 
iàinemcnt eftrexonfcrué, fans que 
ïam'ais aucune peibe, jou venin - ait le 
poiiuoir de l'approcher > le toucher^ 



Il 



ou corrompre. 

Les très -nobles,& plus principales 
parties delEftat , font MefTeigneurs 
les Princes -, tant ceux que iay llion- 
neur de voir icy prefents m'efeouter, 
que les autres qui font abfentsySi ces 
tant pures & tat nobles , & tat faines 
parties de laFrance,venoient à s'ait e- 
rer,non,comme ie crois, d'elles mef- 
mes iamais \ mais blé par la proximi- 
té' de quelques mauuaifcs humeurs 
( dequoy Dieu nouspreferue) hclas/ 
çout le corps de l'Eltatne pourroit 
cftrc,ny quant & quant deuenir que 
griefueincnt malade, en danger de 
mourir. Allànil[lQpfiQple Fraûçois) 
allons audeijajîrdçctÊ mai par l'hu- 
milité de nos prières ù Dieu, qui leur 
efpandra fur eux abondamment fon 
faindl Efprit d'vnité de paix, & de 
concorde , & leur fera , s'il piailla fa. 
diuine/bojitC(^..TOnTmc nous l'en 
prions tant de grâces , que pac.eUes 
îlsn aurQnt^ ny ne voudront iamais 
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auoir autres deffeings ] que ceux-là 
qui fe pcuuent en venté donner 
pourvniquebutle tres-humbic fer- 
uice qu'ils doibuent au Roy ,1c repos, 
h paix,le maintien, & fefclat de cefte 
Monarchie; l'aduancement, & le 
bien de l'Eglife Catholique j Apo- 
ftoiique , & Romaine, pour de la 
quelque iour pouuoir méritoire- 
mentefpererrhonneur , & la gloire 
du Ciel qui les bénira tous , le Ciel 
dis-je , où la félicite a cftablyla de- 
meuredes iulles. 

Les bras & les mains de Gefte Mo- 
narchie, font tous les Seigneurs de 
la F race, & la genereufe nobleffe que 
elle produit,!. e peuple font fes iâbes, 
& fes pieds, & l'es nerfs les finances: 
O tres-illuftres Seigncursyô Noblef- 
fe^ peuple François, le vous aduer- 
tis, de vous- annonce detl#?part du 
Dieu viuat , que vous nzy et iàmais 
àrecognoillreautre chef" couronné 
qucceluy dont le Ciel a bien-heurq 



la France / hclas vous deuiendriez 
malades à deux doigts de la mort , f i 
vous receuiez des influanecs d'ail- 
leurs que de Un\ 

Que fi vous defirez marcher 
droid^nc veuillez dôcques point par 
4cs contraires mouticmcns , vous Ja- 
mais oppofer a ceux de voltrc cœur. 

Donnez vous de garde d efchauf- 
fer voftrefo.ye, delopiler, corrom- 
]prc,ou çtevillener mal àpropos cette 
pourpre royallevcar iaypcur r quc le 
repentir fuiuroit quant & quant vo- 
Ihxlacrilege defbauchc. 
_ Sur tout pour le repos & la paix de 
l'Eftat, gardez vous d aygrir cestant 
noblçs & plus principales partb&j 
traittes les .âuecaoucfeut; > honneur,&: 
noblement félon qu elles mentent, 
& viugzjGjuanr & citas auec vn e telLd 
température, quelles ne fepuhîcnc 
point iultement altérer. 

O France x ô peuple François , fi 
Vous ne defirez point de vous preci^ 



piter , ne fuiuez donequesiamais le 
chemin qui vous fera tourner le dos 
auferuicedu Roy , gardez que IV 
ftoille de la fidélité qui doit luire en 
voftrc front nevienne à fcfclypfer: 
dclrobcz vouspluftoit à vous mef 
mes pour vous donner du tour à fa 
Maj efté , vous, tous vos vœux, tous 
vos biens 6c yos vies. 

Et vous tres-gencreux & Ca- 
tholiques Princes, donnez fil vous 
plaift cette liberté' à la très- humble 
leruitude que mon zele doibt à la 
naiffanec de vos qualitez fuper- emi- 
ncntes,afin qu Vne foisaduoiié delà 
bonté qui vous eft naturelle à tous, 
ie puifle vous dire d vn poulmuri 
afleuré, que le ciel & la terre l'offrent 
à vous benire, &: que vos noms rete- 
nez du commun, & couronnez de 
gloire, ne payeront ïam.ais de tribut 
à la mort, ny de péage à la fortune,* 
fi t?ous les fubjedts du Roy venans a 
imicer le bon exemple que \*qus !e ^ r 



Sufpi-w , ny ne 

"« bon heur d-vne paix gencraU^ 

Pnons doneques le Dieu de paix 

&bns tous ont que nous fom- 
bonte'-catcommeeUealesyeuxou- 

tett it miljte eu UquelU nous 
LmmesAfo^ourrouxleplusfo". 
uent endormy pour nos miuft e, 

rdedenosfainaes'demandcs. 
Hum lions nous doneques «g 

• l„v 8c en luy feul cherchons le 
aluy,eeen>uj rouies 
coûts de nos maux, puisque ro 
fes volonrezfont puiffances, Mo 
penfees aaions. . ^ 
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